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Préoccupations des observatoires universitaires, les conditions de vie et d’études des 
étudiants1 intéressent également les collectivités locales, sensibilisées à ces ques-
tions via leur offre culturelle, sportive, de transport ou de logement. Au carrefour de 

ces enjeux, ce chapitre présente les résultats d’une enquête réalisée par deux observatoires 
universitaires et portée par une collectivité locale. Elle concerne les étudiants inscrits dans 
des parcours de licence et de master2.

Les données recueillies mettent en lumière la diversité des profils des jeunes et les inégalités 
qui peuvent contrarier le déroulement de leur cursus. En effet, plus ou moins soutenus par 
leurs proches, bénéficiaires ou non d’aides sociales, les étudiants expérimentent la décoha-
bitation, les premiers emplois salariés et accèdent à l’autonomie. Les multiples facettes de 
leur entrée progressive dans la vie adulte ne sont pas sans conséquence sur leur parcours 
étudiant, puisque leurs conditions de vie affectent leurs études et la réussite aux examens. 

Dans un premier temps, la vie des étudiants est abordée sous l’angle de la vulnérabilité et de son 
caractère multidimensionnel. Dans un deuxième temps, l’élaboration d’un indicateur synthétique 
de score tente de décrire les profils d’étudiants les plus fragiles et permet de montrer en quoi 
la vulnérabilité affecte les résultats aux examens. Enfin, la compréhension de l'incidence des 
composantes de la vulnérabilité est restituée au travers d'expériences individuelles. 

Les conditions de vie, reflets de vulnérabilités 

Appréhender les situations vécues par les étudiants au prisme de la vulnérabilité permet de 
prendre en compte des données relatives à l’expérience individuelle et des données de contexte. 
Cette approche renvoie aux travaux de Marc-Henri Soulet et Axelle Brodiez-Dolino – en écho à 
ceux de Robert Castel. Pour ces auteurs, la vulnérabilité évoque un état de fragilité, mais elle 
ne peut être appréhendée à travers les seules caractéristiques des publics socialement définis 
comme « fragiles » et que la société doit protéger. 

1 Les termes étudiants, amis… sont pris au sens générique et ont à la fois valeur de féminin et masculin.
2 Inscrits jusqu'en 6e année pour les cursus de santé.

#1 - L'ENQUÊTE
L’enquête a concerné 34 650 étudiants de deux universités, des niveaux L1 à M2, y compris les étudiants 
inscrits dans un cursus de santé de la 1re à la 6e année, de DUT et de licence professionnelle. Les doctorants, 
les étudiants en reprise d’études ou encore les inscrits en télé-enseignement, constituant des populations 
spécifiques, ont été exclus car leurs conditions de vie sont souvent plus proches de celles des actifs.

Début mars 2017, les étudiants ont reçu sur leurs adresses électroniques (étudiante et/ou personnelle) un 
lien leur permettant de répondre au questionnaire en ligne. À la mi-avril 2017, après plusieurs relances, 
7 974 étudiants avaient répondu, soit un taux de réponses de 23 %. Des disparités assez importantes ont été 
retrouvées entre l’échantillon et la population globale enquêtée (source : données administratives issues de la 
base Apogée). Afin d’améliorer la représentativité de l’échantillon, un redressement sur deux variables, le sexe 
et le domaine de formation, a été effectué.

Parallèlement, 25 entretiens ont été réalisés auprès d'étudiants de L3 des différents domaines de formation. 
Ils ont été complétés par des entretiens avec des professionnels du Crous, d’un service interuniversitaire 
de médecine, d’un représentant d’une épicerie solidaire étudiante et de représentants d’une association 
spécialisée dans l’accompagnement psychologique des étudiants.
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Dans notre contexte, considérer les situations de vulnérabilité permet de pointer le hiatus 
souligné par Louis Gruel entre ressources et conditions de vie et d’étude : « Il ne suffit pas en 
effet que les étudiants disposent de ressources assez élevées pour entretenir les conditions de 
vie quotidienne, il faut encore qu’ils disposent de ressources qui permettent d’entretenir leurs 
conditions de vie d’étudiants. Autrement dit, il faut que non seulement le montant des ressources, 
mais aussi la façon dont elles sont obtenues, soient compatibles avec la poursuite de leur 
formation : lorsque des étudiants échappent à l’insolvabilité en travaillant beaucoup à côté de 
leurs études, ils ne sont pas en situation de précarité économique immédiate mais ils fragilisent, 
« précarisent », la poursuite de leur cursus. » (Gruel, 2009, p. 234)

Il importe donc de mettre en lumière les conditions de vie des étudiants, mais aussi de 
saisir les situations où elles deviennent si préoccupantes qu’elles obèrent le bon déroule-
ment des études. Dès lors, l’équilibre, parfois ténu, que les étudiants maintiennent entre 
ressources, dépenses et temps dédié aux études est rompu, et affecte différentes dimen-
sions de leur quotidien (par exemple  : mauvaise alimentation, fatigue, défaut d’assiduité 
aux cours, échec aux examens, etc.).

L’enquête éclaire les éléments relatifs aux conditions d’études (orientation, projet, socia-
bilité étudiante), de vie (logement, alimentation, ressources, emploi salarié), mais aussi 
de santé (état de santé perçu, recours et financement des soins). Les résultats montrent 
que les parcours d’études sont marqués par une autonomie progressive pour une majorité 
d’étudiants (Beaupère & Collet, 2019). La décohabitation, l’indépendance financière et les 
premiers pas sur le marché du travail s’observent dès la première année d’étude, mais se 
généralisent avec l’avancée en âge et dans le cursus. Ainsi, l’aide régulière des parents 
tend à diminuer, au profit d’une aide plus ponctuelle pour les étudiants de plus de 23 ans. 
La part des étudiants qui ne perçoivent aucune aide de leurs parents augmente et passe de 
7 % pour les moins de 21 ans à 18 % pour les plus de 23 ans. Parallèlement, ces derniers 
exercent plus souvent une activité salariée régulière.

La vie des étudiants reflète l’entrée dans la vie adulte, qui passe classiquement par certaines 
étapes-clés telles que l’obtention d’un premier emploi, l'indépendance financière et l'autono-
mie résidentielle. Pour Cécile Van de Velde (2008), l’entrée dans la vie adulte des jeunes Fran-
çais se caractérise par un processus visant à « se placer », dans lequel la poursuite d’études 
joue un rôle prépondérant ; c’est par le diplôme que vont, peu ou prou, se négocier les places 
à occuper sur le marché du travail. La réussite des études est alors un enjeu d’autant plus 
important que, pour une partie des étudiants, l’obtention du baccalauréat ouvre un champ de 
possibles relativement nouveau dans l’histoire familiale (Caille & Lemaire, 2009), alors que 
pour d’autres, la poursuite d’études a toujours été envisagée – a fortiori quand leurs parents 
sont eux-mêmes diplômés du supérieur. 

Pour les étudiants, notamment d’origine populaire, la poursuite d’études peut révéler des fra-
gilités, sociales et économiques, mais aussi les accentuer selon le projet visé. Elle repose par-
fois principalement sur les aides publiques qui leur permettent d’envisager un avenir qu’ils 
espèrent plus assuré. 

Tableau 1



49	 Enseignement supérieur : nouveaux parcours, nouveaux publics 

Identifier les facteurs de risque

La vulnérabilité étudiante est multidimensionnelle et se caractérise par le cumul des difficultés 
déclarées par les jeunes. Ainsi, pour saisir la diversité et la complexité des situations vécues par 
les étudiants, nous choisissons d’utiliser l’indicateur de vulnérabilité multidimensionnel pro-
posé par le RESeau national des Observatoires du SUPérieur (RESOSUP). En outre, ce score 
synthétique permet de saisir des situations qui échappe(raie)nt aux institutions et instances en 
veille sur les conditions de vie des étudiants. 

Il intègre trois dimensions : une première qualifiée d’économique et décrite par des variables 
relatives aux difficultés financières (impossibilité de faire face à ses besoins, ne pas manger à 
sa faim et renoncement aux soins) ; une deuxième liée aux conditions de vie et de santé des 
étudiants (nécessité de travailler, rencontrer de grandes difficultés concernant son logement, 
ainsi que la perception de l’état de santé physique et psychologique) ; une troisième liée à l’iso-
lement, saisie par des variables relatives à l’aide des proches et au sentiment de solitude. Le 
tableau 1 présente les neuf variables utilisées pour la construction du score de vulnérabilité, 
leurs poids et la part d’étudiants concernés par chacun des critères retenus.

Le score de vulnérabilité est établi à partir de neuf variables, chacune affectée d’un coefficient (1 ou 2). Les 
variables relatives aux difficultés financières, plus révélatrices de vulnérabilité, sont affectées d’un coefficient 
plus important. Ainsi, le fait de « se sentir souvent seul » augmentera par exemple le score de vulnérabilité de 
1 point, tandis que « rencontrer des difficultés financières telles qu’il est impossible de faire face à ses besoins 
(alimentation, loyer, électricité…) » l’augmentera de 2 points. À l’inverse, le fait de ne pas être concerné par une 
variable ne lui attribue aucun point. 

Le score de vulnérabilité d’un étudiant correspond à la somme des coefficients. Un étudiant concerné par les 
deux critères précédemment cités, et aucun autre, aura donc un score de 3 (0+0+2+1+0+0+0+0+0).

#2 - LE SCORE DE VULNÉRABILITÉ

Tableau 1

Critères Variable Coef.
Part 

d'étudiants  
concernés (%)

Devoir travailler pour vivre Travail indispensable 1 22

Se sentir psychologiquement en mauvaise santé Santé psychologique 1 20

Rencontrer des difficultés financières telles qu'il est impossible 
de faire face à ses besoins (alimentation, loyer, électricité...) Difficultés financières 2 18

Se sentir souvent seul Isolement 1 12

Se sentir physiquement en mauvaise santé Santé physique 1 11

Rencontrer de grandes difficultés concernant son logement Difficulté logement 1 10

Devoir renoncer à des soins pour raisons financières Renoncement aux soins 2 9

Ne pas manger à sa faim de manière répétée pour raisons 
financières Alimentation 2 8

Ne pas avoir de proches sur qui compter en cas de besoin
(aide financière ou matérielle) Aide des proches 1 5

 Source : enquête Conditions de vie et de santé des étudiants 2017.

Critères de vulnérabilité et part d'étudiants concernés
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À la lecture des résultats, une catégorie «  étudiants vulné-
rables » a été définie et distinguée des autres. La construction 
de cette catégorie relève d’un arbitrage qui tient compte de 
la distribution des scores et des « degrés » de fragilité éprou-
vés par les étudiants. Le recours à la médiane pour scinder 
la population n’est pas pertinent puisque 47 % des étudiants 
obtiennent un score de 0 (cf. Graphique 1). Ainsi, la construction de ces classes relève d'un 
arbitrage qui tient compte de la répartition des scores et des « degrés » de fragilité ren-
contrés par les étudiants. Dans cette perspective, un étudiant est considéré en situation 
de vulnérabilité quand son score atteint et dépasse le seuil de 3. Cela concerne 22 % des 
étudiants enquêtés, soit plus d'un étudiant sur cinq. Au regard des variables sociodémogra-
phiques, il s’agit principalement d'étudiants de sexe féminin, parmi les plus âgés, issus des 
classes populaires, de nationalité étrangère, décohabitants.

Cependant, le risque de vulnérabilité est déterminé par des facteurs étroitement dépen-
dants. Par exemple, l’avancée en âge s’accompagne d’une augmentation de la décohabi-
tation, donc potentiellement de difficultés financières qui conduisent à devoir travailler 
pour vivre, etc. Analyser le risque d’être en situation de vulnérabilité nécessite donc de 
raisonner «  toutes choses égales par ailleurs  ». L’application d’un modèle – incluant les 
caractéristiques sociodémographiques et les caractéristiques liées au contexte d’études – 
révèle deux résultats a priori contradictoires : alors que la probabilité d’être en situation de 
vulnérabilité augmente avec l’âge, elle diminue au fur et à mesure de la progression dans le 
cursus (Beaupère & Collet, 2019).

L’hypothèse selon laquelle les déterminants de la réussite et de la poursuite d’études dé-
pendent fortement de la vulnérabilité des étudiants permet d'expliquer ce constat. Elle est 

Plus d'1 étudiant sur 
5 est en situation de 
vulnérabilité. 

Graphique1 Répartition des étudiants selon le score de vulnérabilité

Lecture : 78 % des étudiants ont un score de vulnérabilité inférieur ou égal à 2.
Source : enquête Conditions de vie et de santé des étudiants 2017.

47 20 11 7 4 4

Score de vulnérabilité

Pas de vulnérabilité
78 % 

Vulnérabilité
22 %

3
Part 
d'étudiants 
concernés 
(%)

0 1 2 5 6 7 &+

4

3 4



51	 Enseignement supérieur : nouveaux parcours, nouveaux publics 

confortée par ailleurs, notamment dans les travaux menés par l’Observatoire des inégali-
tés3 qui montrent que la composition sociale des publics se resserre quand le niveau de di-
plôme augmente. Afin d’étayer cette hypothèse, des travaux statistiques ont été menés afin 
de déterminer les facteurs qui interviennent sur la probabilité pour un étudiant d'échouer 
aux examens (cf. Tableau de résultats d'une régression logistique en annexe). Pour cette 
analyse, les données de l’enquête ont été agrégées avec les variables administratives des 
universités. 

Les effets des variables de série du bac, de retard scolaire, 
d’origine sociale, etc. confirment ceux de la littérature sur 
l’influence du parcours socio-scolaire sur les chances de dé-
crocher un diplôme du supérieur (cf. Gruel, 2002 ; Beaupère 
et al., 2007 et 2009 ; Romainville & Michaut, 2012 ; Landrier, 
2016). Ils mettent aussi en évidence l’importance de l’étape 
atteinte dans le cursus car, une fois l’écueil de la première an-
née franchi, le risque d’échec diminue de manière significative. Mais l’analyse montre surtout 
que, à caractéristiques équivalentes, les étudiants en situation de vulnérabilité ont deux fois 
plus de risque d’être ajournés aux examens que les autres. 

Des cursus altérés, voire interrompus

Les expériences des étudiants relatées lors des entretiens permettent d’illustrer les effets des 
conditions de vie, en particulier le fait d’avoir des difficultés financières et plus encore d’être 
isolé, sur la décision de poursuivre des études. Des étudiants « équilibristes » aux étudiants 
les plus vulnérables, les situations mettent en exergue l'impact des dimensions du score de 
vulnérabilité sur les cursus. 

Particulièrement complexe, la situation des étudiants les plus isolés souligne l’importance des 
aides sociales et des solidarités familiales et amicales. En effet, en l’absence de soutien, maté-
riel, financier, ou même « moral » comme l’expriment certains jeunes, le quotidien devient pro-
blématique voire envahissant. 

Pour d’autres étudiants, la vulnérabilité consentie les premières années peut devenir trop an-
goissante, en dépit d’une réussite sur le plan académique. 

3 Cf. " Les milieux populaires largement sous representés dans l'enseignement supérieur " et " Du collège aux filières 
d'excellence la disparition des enfants d'ouvriers ? " publiés sur le site de l’Observatoire des inégalités,  www.inegalites.fr. 

Les étudiants en situation 
de vulnérabilité ont 2 fois 
plus de risque d'échouer aux 
examens que les autres.

Achour, âgé de 27 ans, est étudiant en L3 d’Arts lettres langues et communication. Originaire d’Afrique du Nord, il 
ne bénéficie d’aucune aide liée à ses études. Mal logé, sans ressources financières, il « saute des repas ». Éloigné de 
sa famille, il s’appuie sur un réseau d’entraide amical et une association caritative. Il sait déjà qu’il a échoué à ses 
examens : « Oui. Franchement, c’est un peu difficile. Déjà, psychologiquement, tu n’arrives pas à te concentrer à 100% 
à tes études. »



Essentiels 52

Ce « choix » par défaut illustre les arbitrages individuels qui conduisent à des abandons et réo-
rientations au cours des premières années. Ceux-ci confortent l’hypothèse selon laquelle la 
moindre vulnérabilité observée parmi les étudiants de master découlerait du renoncement, au 
cours de la licence, des étudiants les plus fragiles. En outre, le cumul de difficultés quotidiennes 
– liées au coût de la vie – l’impossibilité de solliciter des proches, contribuent fortement à la 
vulnérabilité des étudiants. L’isolement est un facteur de stress dont ils soulignent les effets sur 
leur santé physique, psychique, mais aussi sur leurs résultats aux examens. De plus, quand ils 
sont en échec, certains n’osent pas expliquer leur situation à leur famille.

Conclusion

Le caractère multidimensionnel de la vulnérabilité étudiante nécessite de considérer d’autres 
facteurs que les ressources financières ou les conditions de vie pour décrire et éclairer le 
contexte dans lequel les étudiants réalisent leurs études. Il importe de considérer aussi des 
variables relatives aux dimensions sociales et de santé, au sens large. Le recours à un score 
synthétique met en évidence la part et le profil des étudiants perçus comme « vulnérables » au 
regard des variables retenues, qui diffèrent des critères d’éligibilité des dispositifs d’aide aux 
étudiants.

Ainsi, si certaines situations de vulnérabilité sont rendues visibles, notamment via les aides 
dont bénéficient les jeunes, d’autres situations plus complexes restent indétectées. C’est no-
tamment le cas des étudiants qui ne sont pas éligibles aux aides spécifiques, telles que les 
bourses d’études et les logements du Crous. Dans ces cas, ils ont recours à des réseaux de 
solidarité extérieurs à l’université (associations communautaires, associations caritatives, etc.) 
qui les éloignent des lieux d’échanges et de solidarité entre étudiants. D’autres, éligibles ou non 
aux aides sociales, ont des difficultés qu’ils ne signalent pas et leur vulnérabilité peut contrarier 
leur réussite et leur projet. 

Porter l’attention sur la vulnérabilité invite à se doter d’outils permettant de croiser les diffé-
rentes dimensions de la vie des étudiants, celles relatives à la santé et aux réseaux d’entraide 
en particulier. Les initiatives telles que les ressourceries, les épiceries solidaires et autres lieux 
d’échanges informels qui émergent sur les campus contribuent à améliorer les conditions 
d’existence des étudiants les plus vulnérables. Elles contribuent aussi à révéler des situations 
individuelles complexes, qui échappent aux critères de repérage institutionnel, afin de mieux 
pouvoir les prendre en charge.  

Émilie justifie sa décision d’arrêter après la licence pour ne pas « risquer » d’être encore plus vulnérable en master. 
Décohabitante, elle dit avoir beaucoup souffert de solitude et de stress. Âgée de 22 ans, étudiante en L3 de Sciences 
humaines et sociales, Émilie vivait seule dans un studio mal insonorisé et avait un emploi de femme de ménage chez 
un particulier, qui complétait ses bourses et aides au logement. Elle s’était accommodée de son budget serré - « je 
suis née dans une famille où on n’avait pas forcément de l’argent... » -, mais n’a pas réussi à se lier aux autres étudiants. 
Au terme de sa L3, la perspective de s’engager dans un master est source d’angoisse, d’autant plus que cet objectif 
la surclasserait par rapport à sa famille, modeste et peu diplômée. Elle réévalue alors ses aspirations personnelles, 
évoque une formation et un diplôme « plus raisonnable » (Orange, 2018) ou plus conforme à son milieu social comme 
un BTS.

w
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w

Variable Modalité Odds ratio

Constante   ***
Seuil de vulnérabilité (réf. Pas de vulnérabilité) Vulnérabilité 1,945***(1)
Sexe (réf. Femme) Homme 1,303***
Nationalité (réf. Française) Etrangère 1,341
Âge (réf. Moins de 21 ans) 21-22 ans 1,060

Plus de 23 ans 1,339*
Type d'habitation (réf. Cohabitants) Semi-décohabitants 0,919

Décohabitants 0,779***
Origine sociale (réf. Classe supérieure) Classe populaire 1,294**

Classe moyenne 1,227*
Bourse (réf. Non) Oui 0,934
Domaine de formation (réf. S&T) ALLC 1,005

SHS 1,120
DEG 0,998

STAPS 2,220***
Santé 3,65***

Année de diplôme (réf. Bac+1) Bac+2
Bac+3
Bac+4
Bac+5

Type de bac (réf. S) ES 1,366**
L 1,747***

Technologique 2,414***
Professionnel 3,089***

Autre 1,385
Âge au bac (réf. À l'heure) En avance 0,845

En retard 1,559***

Champ : ensemble des répondants (n= 7 974).

(1) Lecture : la probabilité d’être ajourné aux examens de fin d’année est 1,945 fois plus importante pour les étudiants se situant 
dans ou au-delà du seuil de vulnérabilité que pour ceux se situant en-deçà, c'est-à-dire remplissant au plus deux critères.
S&T : sciences & techniques - ALLC : arts, lettres, langues et civilisations - SHS : sciences humaines et sociales
DEG :  droit, économie, gestion - STAPS : sciences et techniques des activités physiques et sportives

Source : enquête Conditions de vie et de santé des étudiants 2017.

ANNEXE Régression logistique sur la probabilité pour un étudiant d'être ajourné 
aux examens de fin d'année
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